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De l’adrénaline et du champagne
FRIBOURG • Opéra Louise présente une trépidante «Chauve-Souris»
dans les murs de Fri-Son. Acteurs et orchestre sont à la hauteur du défi.

BENJAMIN ILSCHNER

Dans le monde du spectacle, on
dit qu’une répétition générale
réussie est annonciatrice d’une
mauvaise première... Gare au
gaspillage d’énergie! Ainsi donc,
la compagnie lyrique Opéra
Louise a tenu à prévenir la
presse et la poignée de spectac-
teurs invités à sa générale de
vendredi après midi: les artistes
doivent s’économiser pour le le-
ver de rideau décisif du lende-
main. Depuis samedi et pour en-
core trois soirs, Fri-Son accueille
en ses murs la «Chauve-Souris»
de Johann Strauss fils.
Cette dernière répétition dé-
marre effectivement sur la ré-
serve. L’orchestre philharmo-
nique de Prague – un invité de
luxe pour cette production! – en-
tame plutôt sagement l’ouver-
ture de l’opérette, véritable com-
pilation de tubes sur différents
pas de danse viennois. Mais
dans la fosse, les musiciens ne
joueront pas longtemps le jeu de
l’économie. Leur lecture sera
fluide, mordante, entraînante.
Idem pour leurs collègues sur

scène: une fois les premières  
répliques échangées, c’est un
rythme très dynamique qui régit
le déroulement de l’œuvre. La di-
rection de Jérôme Kuhn, tou-
jours alerte, est garante d’une
bonne communication entre les
intervenants. 

Cette limpidité tranche avec la
confusion qui fait rage dans le li-
vret. Les personnages troquent
leurs identités à tout bout de
champ. Mais on s’y retrouve sans
peine, grâce notamment à une
très bonne traduction française
du metteur en scène Julien Cha-
vaz qui marie poésie et clarté. Les
acteurs-chanteurs, eux, assument
pleinement la dimension vaude-
villesque de leurs rôles. Derrière
les rires qu’ils provoquent, il y a
un travail de grande qualité, mis
en valeur par des costumes ni
convenus ni trop fantaisistes 
(Coralie Sanvoisin).

Au cœur de l’intrigue figure
Duparquet, alias la chauve-
souris, dont le caractère mi-
rancunier, mi-amusé ne

manque pas d’inspirer Michel
Kuhn. Pour lui, la vengeance
est une flûte qui se boit fraîche,
et son antagoniste Gaillardin
(José Pazos délicieusement ar-
rogant) finira par trinquer. Au-
tour d’eux gravite Lisa Tatin
(Arlette, qui prendra le masque
d’Olga), très convaincante
théâtralement et vocalement.
Salomé Zangerl se plaît bien
dans la peau de Caroline, cour-
tisée par un Alfred sans ver-
gogne (Jonathan Spicher). Une
mention particulière revient à
Yann Pugin, qui signe un ma-
gistral monologue de Léopold
au troisième acte. 

Verdict: quelques pannes tech-
niques mises à part, la générale,
trépidante, est réussie. Mais pas
de quoi compromettre la suite
des représentations: la jeune
troupe semble bien trop friande
d’adrénaline pour être guettée
par le relâchement! I

Opéra Louise présente la «Chauve-
Souris» à Fri-Son. Me, ve 20 h, di 17 h. 
Rés. Fribourg Tourisme, 026 350 11 00.
Internet: www.opera-louise.ch

CRITIQUE BABIBOUCHETTES

Une main dans
la chaussette
Franc succès samedi pour l’ate-
lier «crée ta babibouchette»
animé par Jean-Claude Issen-
mann, le père de ces marion-
nettes mythiques qui ont fait
rêver plusieurs générations de
petits téléspectateurs romands.
C’est d’ailleurs avec émotion
que certains de ces enfants, fri-
sant aujourd’hui la quarantaine,
se sont réunis au Café du Belvé-
dère à Fribourg transformé en
nurserie par ce célèbre Gepetto.
L’occasion d’évoquer les aven-
tures d’Albert le Vert et de
découvrir quelques secrets de
fabrication de l’émission entre
deux points de colle. Cette ani-
mation a été organisée dans le
cadre de l’action «booksharing»
de la Fnac qui a permis à une
trentaine de petits et grands
rats de bibliothèque d’échanger
au maximum cinq de leurs
livres fétiches contre autant de
nouvelles histoires et univers à
découvrir. Pour cette première
édition fribourgeoise, environ
120 ouvrages ont ainsi été tro-
qués. Bilan mitigé en comparai-
son de l’engouement qu’a
suscité la présence de Jean-
Claude Issenmann.

CW/VINCENT MURITH

EcoHome renoue avec le grand public
FORUM FRIBOURG • Le salon romand de l’habitat durable et de l’efficacité énergétique s’est, pour la première
fois, dissocié de son grand frère energissima. Résultat: moins de visiteurs mais des contacts de meilleure qualité.
CHRISTINE WUILLEMIN

C’est un petit défi que s’est lancé la se-
maine dernière le salon ecoHome en
choisissant de voler de ses propres ailes,
loin de l’égide de son grand frère energis-
sima, pourtant gage d’une large affluence.
C’est que ce dernier se destine désormais
à une clientèle professionnelle tandis
qu’ecoHome préfère se rapprocher du
grand public. 

Oui mais un grand public «écrémé», si
l’on y regarde de plus près. Hier, le visiteur
type se baladait de stand en stand les bras
chargés de prospectus, l’œil alerte, et po-
sait des questions techniques aux expo-
sants parfois surpris d’une telle expertise.
Il délaisse en revanche les étals proposant
de petites douceurs. «Nous ne sommes
pas venus ici pour nous promener comme
au Comptoir, même si on est aussi à Fo-
rum Fribourg», s’esclaffe un visiteur glâ-
nois en tâtant un matériau d’isolation. On
l’aura compris, le but de la visite est de
trouver des solutions pour un projet
concret de construction ou de rénovation. 

Certains ont une idée bien précise de
ce dont ils ont besoin, à l’image de la fa-
mille Heini dont le foyer vient d’être
achevé à Saint-Ours. «Nous regardons ce
qui se fait sur le marché en matière de
panneaux solaires thermiques et photo-
voltaïques. Dans notre maison tout est
déjà prévu pour leur installation», ex-
plique Christine Heini, mère de deux en-
fants. «Nos critères sont la production lo-
cale, la qualité et le prix. Certaines
entreprises présentes nous ont fait des of-
fres intéressantes. A voir», poursuit-elle.

Le prix devient abordable
D’autres visiteurs savent qu’ils veulent

se lancer dans l’aventure de l’habitation
durable, mais en sont encore au stade de
la recherche d’idées. C’est le cas de Ma-
thieu Peyrou et de sa compagne pour qui
construction d’une villa rime avec souci
de l’environnement et économies d’éner-
gie. «Nous sommes venus pour rencontrer
un architecte spécialisé dans les énergies
renouvelables», avance-t-il.

Le jeune couple de Faoug est d’autant
plus décidé qu’il est convaincu qu’au-
jourd’hui, il est possible de construire du-
rable sans se ruiner. «Selon les experts que
nous avons rencontrés, construire selon
les normes Minergie ne reviendrait que
3% plus cher que pour une bâtisse nor-
male», expose Mathieu Peyrou. Un argu-

ment qui a achevé de convaincre le cou-
ple. Si du côté des visiteurs, on félicite les
organisateurs d’avoir créé un salon à taille
humaine et par conséquent plus accessi-
ble, les exposants sont plus divisés. «Je
préférais le concept du salon intégré à
energissima car plus on arrive à attirer de
monde, mieux c’est. Cette année nous
avons certes pris des contacts de qualité
mais moins qu’à l’accoutumée», estime
Pascal Tripet de l’entreprise autrichienne
Prefa, spécialisée dans les enveloppes en
aluminium. Une constatation qu’a aussi
faite Vincent Balegno de la start-up eco-
Wizz proposant une solution de maîtrise
de la consommation d’électricité via des
prises connectées à internet. 

Pour Jérôme Devaux, représentant de
la firme de produits solaires Fath,
quelques prises de contacts qui aboutis-
sent sont plus précieuses qu’un carnet
d’adresses rempli de promesses en l’air.
Durant ces quatre jours, le jeune homme

en a profité pour se livrer à des observa-
tions sociologiques sur les visiteurs. «J’ai
souvent entendu des sexagénaires dire
qu’ils voulaient rénover et valoriser la

vieille maison familiale pour pouvoir un
jour la léguer à leurs enfants. C’est
quelque chose qui ne se fait pratiquement
pas chez moi en France», s’amuse-t-il. I

Les enfants se sont amusés à fabriquer des pluviomètres, des jardins bio portatifs et des mini-éoliennes sur le stand 
de l’association Nice Future. L’occasion de sensibiliser la jeune génération à l’écologie. VINCENT MURITH

L’écologie, ça
s’apprend tôt
«On fait du bricolage pendant
que maman et papa visitent l’ex-
position. C’est plus rigolo ici, si-
non on s’embête parce qu’ils font
que discuter», explique Natha-
nael, 5 ans et demi, alors qu’il
s’applique à coller une image de
poisson sur son pluviomètre. As-
sise en face de lui, sa sœur Aman-
dine, 7 ans, acquiesce en souriant. 

Mais savez-vous ce qu’est un
pluviomètre? «Non!», répon-
dent-ils en chœur. Une lacune
que s’empresse de combler une
animatrice de l’association Nice
Future qui propose trois ateliers
pour enfants sur son stand. Au
choix: confection de pluviomè-
tres à l’aide de bouteilles en pet,
de jardins bio portatifs ou de
mini-éoliennes. 

«Nos ateliers ont beaucoup de
succès, les enfants adorent brico-
ler et c’est aussi l’occasion de leur
montrer comment utiliser des
matériaux de récupération pour
créer un petit jardin ou un plu-
viomètre par exemple», raconte
Evelyne Durand, responsable du
volet jardinage.

La tente de Nice Future abri-
tait aussi un appartement re-
constitué truffé de conseils sim-
ples pour réaliser des économies
d’énergie et des gestes pour l’en-
vironnement dans la vie de tous
les jours: utiliser le couvercle de
la casserole pour chauffer l’eau,
bien aérer son domicile, installer
des toilettes sèches (qui n’ont au-
jourd’hui plus rien à voir avec
leurs ancêtres installées dans
une cabane au fond du jardin) ou
encore récupérer l’eau de pluie
pour arroser son potager.

«Ca marche bien, les gens re-
gardent et posent des questions»,
constate Barbara Steudler, direc-
trice de Nice Future. «Cela prouve
qu’ils sont de plus en plus sensi-
bles à ces questions notamment
en ce qui concerne l’habitat.» CW

UNE FORMULE QUI MARCHE
Ils étaient environ 5000, entrepre-
neurs mais surtout particuliers, à pous-
ser la porte du troisième salon eco-
Home qui s’est tenu à Forum Fribourg
de jeudi à dimanche. Hier à 18 h, Jean-
Daniel Wicht, directeur de la Fédération
fribourgeoise des entrepreneurs (FFE)
et président du salon, a dressé un bilan
positif des quatre jours écoulés: «Nous
avions pronostiqué 8000 entrées mais
5000, c’est très bien pour un premier
salon hors d’energissima. A noter qu’il
s’agissait d’un public de qualité.» Sur

ce point, organisateurs et exposants se
sont dits surpris par les connaissances
des visiteurs très bien documentés. «Ils
venaient chercher des informations
complémentaires et des solutions
concrètes pour leurs projets de
construction et de rénovation. Le repo-
sitionnement de la manifestation
comme un rendez-vous grand public
est donc un succès», se réjouit Jean-
Daniel Wicht. La quatrième édition
d’ecoHome aura lieu du 25 au 28 avril
2013 à Forum Fribourg. CW


